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6 Avant-propos
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Deux ambiances...

... reliées par un seuil.

Ce seuil est épais.

Nous questionnons ses limites...

...et la traversée des deux ambiances.

�������L�[���T�V�K�P�Ä�V�U�Z���\�U�L���H�T�I�P�H�U�J�L��

Nous créons de nouvelles traversées...

LES ÉTAPES CLÉS DU PROJET

Intuition

Exploration

Matérialisation

Le seuil est un vide....

...il est bordé par deux rives.
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Au croisement de nos deux expériences du campus se trouve une perception 
commune. Celle que le campus est au cœur de deux dominantes d’ambiances, 
différenciées par la dualité urbain/naturel. Nous émettons l’hypothèse que ces 
deux ambiances sont reliées par un seuil. Ce seuil est passeur d’ambiances. 
Comment le seuil permet-il d’articuler deux ambiances? L’expérience du seuil se 
fait de deux manières : l’expérience du basculement (passer une ligne, frontière 
invisible entre deux mondes) ; et l’expérience de l’épaisseur (la pratique d’un 
espace à part entière entre deux mondes, dans lequel on est et où il se passe 
des choses).

Nos explorations nous ont amenées à observer l’axe historique de 
composition du campus comme seuil épais entre les deux ambiances. L’axe 
central est une ligne formée par le tramway : ce déplacement linéaire est-ouest 
crée une limite nord-sud. Mais l’axe est aussi constitué par l’avenue centrale et 
les déplacements routiers sur cette artère. Finalement, l’axe n’est plus seulement 
une ligne mais une épaisseur formée par ces supports de mobilité contrainte. 
C’est cet ensemble entier, cet «  entre-deux » qui forme un seuil épais entre 
un univers au nord, et un autre univers au sud. Que se passe-t-il au nord et au 
sud ? Nos regards ont balayé les deux rives pour en analyser la porosité, les 
changements d’ambiances, les repères qui nous pousseraient à sortir de ce seuil 
épais. Où conduisent ces appels? Nous avons déambulé, puis cheminé à travers 
les deux ambiances jusqu’à ce qui nous semble être l’extrême délimitation du 
�J�H�T�W�\�Z�����+�»�\�U���J�•�[�t�����S�L���Å�L�\�]�L�����S�P�T�P�[�L���U�H�[�\�Y�L�S�S�L�����L�[���K�L���S�»�H�\�[�Y�L�����S�»�H�]�L�U�\�L�����M�Y�V�U�[�P�u�Y�L��
urbaine. 

Sur la base de toutes ces explorations, des stratégies de projet se sont révélées 
depuis les limites du campus jusqu’au seuil central. Tout d’abord, comment 
renforcer et traverser l’ambiance dite urbaine? Avec la création de longs 
mails piétons transversaux, nous progressons à travers les tissus, de l’avenue 
Gabriel Péri au centre du campus. L’espace disponible sur la zone industrielle 
des Glairons est colonisé par une nouvelle façon de penser l’îlot ouvert sur le 
campus. Ensuite, comment constituer un seuil entre cette ambiance urbaine 
et l’ambiance végétale du nord du campus? Ce seuil est-il épais? Quel est son 
potentiel sensible? Nous prenons le parti d’en faire un vide, générateur d’activité, 
d’appropriation, de liberté. Par contre, pour que ce vide existe, les rives doivent 
�v�[�Y�L���Y�L�K�t�Ä�U�P�L�Z���!���S�H���Y�P�]�L���U�V�Y�K�����[�Y�u�Z���W�V�Y�L�\�Z�L�����L�_�W�Y�P�T�L���S�H���K�P�S�\�[�P�V�U���K�L���S�»�\�Y�I�H�U�P�Z�H�[�P�V�U��
dans un parc paysager, et la rive sud, plus organisée, est le point de départ d’une 
�K�L�U�Z�P�Ä�J�H�[�P�V�U���K�\���I�o�[�P�����*�L���]�P�K�L���V�W�u�Y�L���\�U���I�H�Z�J�\�S�L�T�L�U�[���K�»�\�U���\�U�P�]�L�Y�Z���[�Y�u�Z���\�Y�I�H�P�U���n��
un univers très végétal et permet de faire un seuil, urbain, passeur d’ambiances.

Avant-propos
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Expérience polyphonique

INTRODUCTION

Au cours de nos expériences personnelles et universitaires, nous avons 
appris à mieux regarder notre territoire, à être attentives à nos sens et à ce 
qu’ils peuvent nous procurer comme émotions. La lumière et l’éblouissement 
solaire, les sons et le silence, les variations thermiques sous l’effet du vent ou du 
passage à l’ombre, la consistance du sol sous nos pieds sont autant de facteurs 
d’ambiances qui permettent d’individualiser notre perception de l’espace. Il 
nous semble important d’avoir cette connaissance de l’espace pour construire 
un projet d’architecture aussi bien adapté au site qu’aux usages et aux pratiques. 

Au tout début de cette aventure, nous ne connaissions pas beaucoup le 
campus. Ce projet est l’occasion de (re)découvrir le domaine universitaire, et 
même d’en parcourir pour la première fois certains lieux. En dépassant notre 
qualité de spectatrices des lieux, des usages et des temporalités, nous nous 
immergeons dans le territoire pour en dégager ses potentialités pour ceux qui 
l’habitent au quotidien, mais aussi pour ceux qui le traversent de manière 
occasionnelle. Le croisement de plusieurs approches nous a permis de mieux 
l’appréhender pour concevoir ce projet. 

Après un bref regard sur l’histoire et la conception du campus, nous 
évoquerons plus particulièrement nos expériences personnelles du territoire et 
de ses ambiances.

Introduction
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HISTOIRE DU CAMPUS

«L’histoire a déposé, précipité, donné consistance à ces lieux. Une ville 
�Å�\�P�K�L�����\�U�P�M�V�Y�T�L�����J�V�T�W�V�Z�t�L���K�L���Y�L�S�H�[�P�V�U�Z���P�U�K�t�Ä�U�P�T�L�U�[���]�H�Y�P�H�I�S�L�Z���J�V�U�Z�[�P�[�\�L���\�U���Y�v�]�L��
�V�\�����W�L�\�[���v�[�Y�L�����\�U���J�H�\�J�O�L�T�H�Y���®1

Initialement envisagé dans les pentes du Rabot dominant Grenoble, le 
projet de campus n’a pas été retenu car il n’aurait fait qu’accroître la dispersion 
géographique des installations universitaires et cela allait à l’encontre du 
�Y�L�N�Y�V�\�W�L�T�L�U�[���K�L�Z���\�U�P�]�L�Y�Z�P�[�t�Z���W�Y�t�]�\�����3�L���J�H�T�W�\�Z���H���Ä�U�H�S�L�T�L�U�[���W�Y�P�Z���W�S�H�J�L���Z�\�Y����������
hectares de terres agricoles dans la plaine du nord-est de Grenoble, situés sur 
les communes de Saint-Martin-d’Hères et de Gières. Ces terrains étaient à la fois 
�Z�\�M�Ä�Z�H�T�T�L�U�[���]�H�Z�[�L�Z���L�[���W�Y�V�J�O�L�Z���W�V�\�Y���Y�t�W�V�U�K�Y�L���n���S�H���J�V�U�Z�[�Y�\�J�[�P�V�U���K�»�\�U���K�V�T�H�P�U�L��
universitaire à l’image des ambitions grenobloises. Ils garantissaient ainsi le 
développement perpétuel du campus et son avenir pour plus de 50 ans. 

Le campus avait été pensé pour être un rêve. �­�*�L�� �K�V�T�H�P�U�L�� �\�U�P�]�L�Y�Z�P�[�H�P�Y�L��
�L�Z�[�� �Z�H�U�Z�� �J�V�U�[�L�Z�[�L�� �S�»�\�U�� �K�L�Z�� �W�S�\�Z�� �I�L�H�\�_�� �K�L�� �-�Y�H�U�J�L���� �,�Z�[�P�T�H�U�[�� �X�\�»�P�S�� �W�V�\�]�H�P�[�� �Z�L�Y�]�P�Y��
�K�»�L�Z�W�H�J�L���]�L�Y�[���H�\�_���N�Y�L�U�V�I�S�V�P�Z�����S�L���K�V�`�L�U���3�V�\�P�Z���>�L�P�S���Y�L�M�\�Z�H���K�L���S�»�L�U�J�S�V�Y�L�����6�U���W�L�\�[��
�`���H�J�J�t�K�L�Y���W�H�Y���X�\�H�[�Y�L���L�U�[�Y�t�L�Z�����K�V�U�U�H�U�[���Z�\�Y���K�L�Z���]�V�P�L�Z���P�U�[�L�Y�U�L�Z���J�V�U�s�\�L�Z���L�U���Z�V�Y�[�L��
�K�»�t�]�P�[�L�Y���S�L�Z���J�P�Y�J�\�S�H�[�P�V�U�Z���K�L���Z�P�T�W�S�L���[�Y�H�U�Z�P�[���®2  

Chaque bâtiment était implanté de façon isolée par rapport aux autres pour 
�S�H�P�Z�Z�L�Y���Z�\�M�Ä�Z�H�T�T�L�U�[���K�L���W�S�H�J�L���n���K�L���M�\�[�\�Y�L�Z���L�_�[�L�U�Z�P�V�U�Z��

ET AUJOURD’HUI ?

�3�L�� �J�H�T�W�\�Z�� �L�Z�[�� �Y�L�Z�[�t�� �Ä�K�u�S�L�� �H�\�_�� �Z�V�\�O�H�P�[�Z�� �X�\�»�H�]�H�P�[�� �M�V�Y�T�\�S�t�Z�� �3�V�\�P�Z�� �>�L�P�S�� �n�� �Z�H��
conception. Une entrée a disparu avec la création de la rocade sud, voie rapide 
qui contourne Grenoble par le sud, mais l’esprit de parc urbain demeure. 

Nous présentons sous forme de carnet de bord quelques extraits de nos 
expériences individuelles du campus. C’est avec nos visions respectives que 
nous avons trouvé les fondements de ce Projet de Fin d’Etudes. Nous avons petit 
à petit développé une expérience commune : celle que nous voulons offrir aux 
futurs usagers du domaine universitaire et que nous allons vous détailler dans la 
suite de ce mémoire.

1  Pierre Sansot, �7�V�t�[�P�X�\�L���K�L���S�H���]�P�S�S�L, p. 21
��  �(�S�H�P�U���5�t�T�V�a���L�U���O�V�T�T�H�N�L���n���3�V�\�P�Z���>�L�P�S���S�V�Y�Z���K�\���J�P�U�X�\�H�U�[�L�U�H�P�Y�L���K�\���J�H�T�W�\�Z�����S�L������������������������

PAGES SUIVANTES
pp. 12-13 Plan de situation, 
description des ambiances 
observées et localisation de 
la traversée.
pp. 14-15 La traversée et 
ses ambiances en photos 
personnelles (janvier-avril 
2012), analyse préliminaire 
du campus.
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Les Taillées :
C’est un espace grand où on se sent petit, un 
espace habité où l’on ne voit personne vivre. La 
démesure, le vide, le vent.

Les berges :
�)�C�µ�@�K�D�R�� �O�N�T�Q�� �E�@�H�Q�D�� �C�T�� �U�µ�K�N���� �R�D�� �O�D�Q�C�Q�D���� �D�S�� �R�T�H�U�Q�D�� �K�D�� �z�K�� �C�D�� �K�b�D�@�T� �� �%�S�Q�D��
complètement désorienté, avoir peur la nuit et roul er contre le vent. 
J’aime arriver par là sur le campus. Mais, au fait,  où je suis??

Introduction

�%�M�S�Q�µ�D���%�R�S���C�T���B�@�L�O�T�R������
Nous voilà arrivés sur le campus., j’ai hâte de découvrir 
ce qui se cache derrière cette butte.

Maisons le long des berges :
Des maisons individuelles sur un campus ? 
Ca doit être le rêve d’habiter une maison dans 
un si grand parc.

Allée des Marronniers : 
On se croirait en bord de mer, sous les palmiers... il ne 
manque plus que la vue...

* Récit de Marine
* Récit de Laurine
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L’avenue centrale :
Un lieu rythmé par les mouvements de foule au resto  U et 
les évènements culturels. L’effervescence, la cohue . Pas le 
temps, pas le temps, comme le lapin d’Alice.

Le parvis de la BU :
Prairies où il fait bon boire une bière abrités sou s un rayon de soleil 
printanier. Installés sur les «côteaux» on peut reg arder les autres qui 
animent cette grande scène de théâtre urbaine. 

Introduction

L’arboretum :
De grands arbres sous lesquels on vient chercher la  fraîcheur 
bien cachée pendant la haute saison. L’hiver, je pa sse à côté, 
mais ce n’est pas très bien entretenu...

Friches le long des berges : 
Une vraie balade au coeur de Grenoble... dommage que les abords 
des berges ne soient pas mis en valeur. Ils ont un fort potentiel. 
Je rêverais de pouvoir boire un verre le long de l’Isère, sous ces 
grands arbres, à la fraîche...

Gabriel Péri : 
Ailleurs, l’envers du campus.
Un espace régi par la voiture et la vitesse, oubliés les prairies, 
les grands arbres et le rythme étudiant...
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Les berges, chemin de nature

Le parc arboré du campus

Les parkings de l’avenue centrale

L’avenue Gabriel Péri

La frontière du campus

La zone industrielle des Glairons
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Les qualités du campus

Le cadre :
  -> les berges, promenade «nature» et fraîche
  -> le parc, vue sur les montagnes
Les connexions :
  -> proximité centre-ville
  -> bonne desserte en tramway
  -> desserte agréable en vélo

Idée concept

-> faire un seuil entre ville et nature.

Introduction

Dans cet espace, on peut être désorienté. On n’a 
pas besoin de suivre les chemins pour rejoindre 
les berges. C’est comme un grand parc.

Le campus est traversé par les 
modes doux   : tram, vélos

La zone industrielle est enclavée entre le campus 
et l’avenue. La rue fait une frontière   impossible à 
traverser.

Connecté à Grenoble par 
ses limites.

Tr
a
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ill
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CHAPITRE 1

Perception

DEUX AMBIANCES

Chapitre 1. INTUITION

1

Le seuil entre ville et nature.

N
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CONSTAT

Suite à nos premières approches de l’espace du campus, celui-ci nous semble 
être composé de deux ambiances, une plutôt repérée au nord et l’autre au sud.

Du côté de l’Isère, au nord, on est parfois désorientées, le manque de 
repères urbains et temporels nous place comme hors du temps. Notre regard 
porte loin vers les montagnes et l’ambiance sonore est dominée par les chants 
des oiseaux. Particulièrement végétalisée, l’ambiance est fraîche et on se sent 
protégées. Rattaché à un environnement naturel, cet univers fait face à la chaîne 
de montagnes de la Chartreuse. Les berges de l’Isère permettent de faire une 
liaison douce est-ouest entre Grenoble et Gières à travers le campus. On est 
comme guidées par une ligne d’eau.

Du côté de Saint-Martin-d’Hères notre regard est rapidement bloqué par 
�S�»�H�Y�J�O�P�[�L�J�[�\�Y�L���� �S�»�L�Z�W�H�J�L�� �L�Z�[�� �V�Y�N�H�U�P�Z�t�� �L�[�� �Å�t�J�O�t���� �S�L�Z�� �K�t�W�S�H�J�L�T�L�U�[�Z�� �Z�V�U�[�� �Y�H�W�P�K�L�Z����
Cette ambiance est connectée à un environnement urbain par l’avenue Gabriel 
Péri et ses transports, voies rapides et zones commerciales. L’espace est régi par 
la voiture ; l’urbain a pris le dessus sur le végétal.

HYPOTHÈSE

Nous émettons l’hypothèse que l’on peut passer d’une ambiance à une autre 
en les traversant, et qu’il s’opère un renversement entre ces ambiances par un 

seuil. 

PROBLÉMATIQUE

Comment le seuil permet-il d’articuler deux ambiances? 
Quelles sont les ambiances du seuil ? A quoi sert-il ?

Chapitre 1. INTUITION

Isère

Avenue G. Péri

Deux mondes sur le campus

Emergence d’un seuil entre 
deux ambiances.
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UTOPIE

Convaincues que la pratique de la traversée par les modes de transport 
doux améliore les découvertes sensorielles de l’espace, nous encourageons la 
création d’espaces partagés et de zones d’échanges entre les différents modes 
de transports. �­�3�H�� �Z�L�U�Z�P�I�P�S�P�[�t�� �L�Z�[�� �K�V�U�J�� �S�»�t�S�t�T�L�U�[�� �T�V�[�L�\�Y�� �X�\�P�� �H�Y�[�P�J�\�S�L�� �[�V�\�[�� �S�L��
�K�t�W�S�H�J�L�T�L�U�[���� �,�U�� �[�L�U�H�U�[�� �J�V�T�W�[�L�� �K�L�Z�� �K�P�M�M�t�Y�L�U�[�L�Z�� �H�T�I�P�H�U�J�L�Z�� �Y�L�U�J�V�U�[�Y�t�L�Z���� �L�S�S�L��
�W�Y�P�]�P�S�t�N�P�L�� �K�L�Z�� �[�Y�H�Q�L�[�Z���� �T�V�K�\�S�L�� �S�L�� �Y�`�[�O�T�L���� �J�Y�t�L�� �K�L�Z�� �Y�\�W�[�\�Y�L�Z�������� �,�S�S�L�� �V�Y�N�H�U�P�Z�L�� �S�H��
�T�H�Y�J�O�L���L�U���\�U�L���Z�t�Y�P�L���K�L���Z�t�X�\�L�U�J�L�Z���®1

La vitesse de la voiture ne nous semble pas adaptée à la découverte car elle 
est très rapide. En voiture, nous percevons notre environnement visuel proche 
�T�H�P�Z���S�»�L�U�]�P�Y�V�U�U�L�T�L�U�[���Z�V�U�V�Y�L���L�Z�[���T�V�K�P�Ä�t�����(���S�»�O�V�Y�P�a�V�U���������������S�L���J�H�T�W�\�Z���Z�L���Z�L�Y�H��
�W�L�[�P�[�� �n�� �W�L�[�P�[�� �]�P�K�t�� �K�L�Z�� �]�V�P�[�\�Y�L�Z�� �H�\�� �W�Y�V�Ä�[�� �K�L�� �T�V�K�L�Z�� �K�L�� �[�Y�H�U�Z�W�V�Y�[�Z�� �H�S�[�L�Y�U�H�[�P�M�Z���W�S�\�Z��
�Y�L�Z�W�L�J�[�\�L�\�_���K�L���S�»�L�U�]�P�Y�V�U�U�L�T�L�U�[�����(�Ä�U���K�L���W�Y�t�Z�L�Y�]�L�Y���S�L�Z���X�\�H�S�P�[�t�Z���Z�V�U�V�Y�L�Z���K�\���Z�P�[�L����
nous faisons l’hypothèse que le domaine universitaire sera entièrement irrigué 
par une navette électrique silencieuse, et par les autres déplacements déjà 
existants : transports en commun (tramway et bus), cycles, piétons.

1  MANGEOL François, revue AZIMUTS, n°34, L’imaginaire de la mobilité, mai 2010
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�7�V�\�Y���K�t�Ä�U�P�Y���S�»�L�_�W�t�Y�P�L�U�J�L���K�\���Z�L�\�P�S�����U�V�\�Z���U�V�\�Z���Y�t�M�t�Y�V�U�Z���n���S�»�H�Y�[�P�J�S�L���K�L���4�H�Y�P�U�L����
�­�3�L�� �Z�L�\�P�S�� �W�H�Z�Z�L�\�Y�� �K�»�H�T�I�P�H�U�J�L�Z�®1. Marine s’appuie sur plusieurs auteurs2 pour 
�K�t�Ä�U�P�Y���J�V�T�T�L�U�[���S�L���Z�L�\�P�S���Y�L�S�P�L���V�\���Z�t�W�H�Y�L���K�L�\�_���L�Z�W�H�J�L�Z�����L�[���J�V�T�T�L�U�[���P�S���L�Z�[���W�H�Z�Z�L�\�Y��
d’ambiances. Plusieurs typologies de seuil sont esquissées dans cet article : 
le seuil-glissant, le seuil-articulation, le seuil-limite et le seuil-frontière. Nous 
retiendrons que l’expérience du seuil se fait de deux manières : l’expérience du 
basculement (passer un seuil), et l’expérience de l’épaisseur (être dans ce seuil).

PASSER UN SEUIL

�­�3�L���Z�L�\�P�S���Z�L���J�H�Y�H�J�[�t�Y�P�Z�L���W�H�Y���\�U���L�Z�W�H�J�L���Y�L�Z�[�Y�L�P�U�[���X�\�P���t�[�H�I�S�P�[���\�U���S�P�L�U���L�U�[�Y�L���K�L�\�_��
�L�Z�W�H�J�L�Z���[�V�W�V�N�Y�H�W�O�P�X�\�L�T�L�U�[���H�[�[�L�U�H�U�[�Z���T�H�P�Z���[�V�W�V�S�V�N�P�X�\�L�T�L�U�[���K�P�M�M�t�Y�L�U�[�Z�����3�L���Z�L�\�P�S��
�L�Z�[�� �S�L�� �J�V�U�U�L�J�[�L�\�Y�� �L�U�[�Y�L�� �K�L�\�_�� �L�Z�W�H�J�L�Z�� �J�V�U�[�P�N�\�Z�� �T�H�P�Z�� �K�L�� �U�H�[�\�Y�L�� �K�P�Z�J�[�P�U�J�[�L���� �6�U��
�U�»�V�I�Z�L�Y�]�L�� �W�H�Z�� �U�t�J�L�Z�Z�H�P�Y�L�T�L�U�[�� �\�U�L�� �J�V�U�[�P�U�\�P�[�t�� �K�H�U�Z�� �S�L�� �M�H�P�[�� �K�L�� �W�H�Z�Z�L�Y�� �K�»�\�U�� �S�P�L�\��
�n�� �\�U�� �H�\�[�Y�L���� �3�L�� �Z�L�\�P�S�� �W�L�\�[�� �v�[�Y�L�� �X�\�H�S�P�Ä�t�� �J�V�T�T�L�� �\�U�L�� �Y�\�W�[�\�Y�L�� �K�H�U�Z�� �S�H�� �J�V�U�[�P�U�\�P�[�t��
�K�»�\�U�� �W�Y�V�J�L�Z�Z�\�Z���� �P�S�� �T�H�Y�X�\�L�� �\�U�� �J�O�H�U�N�L�T�L�U�[�� �X�\�H�S�P�[�H�[�P�M�� �K�H�U�Z�� �S�H�� �W�L�Y�J�L�W�[�P�V�U�� �K�L�Z��
�H�T�I�P�H�U�J�L�Z�����W�H�Z�Z�L�Y���K�»�\�U�L���H�T�I�P�H�U�J�L���n���\�U�L���H�\�[�Y�L���®3�����3�L���Z�L�\�P�S���­�T�L�[���L�U���[�L�U�Z�P�V�U���\�U��
�H�]�H�U�[�� �L�[�� �\�U���H�W�Y�u�Z���� ������������ �,�U���T�H�[�O�t�T�H�[�P�X�\�L�Z���� �S�L�� �Z�L�\�P�S���J�V�Y�Y�L�Z�W�V�U�K���H�\�� �U�P�]�L�H�\�� �K�»�\�U��
�M�H�J�[�L�\�Y�� �]�H�Y�P�H�I�S�L�� �K�V�U�[�� �S�L�� �M�Y�H�U�J�O�P�Z�Z�L�T�L�U�[�� �K�t�[�L�Y�T�P�U�L�� �\�U�L�� �I�Y�\�Z�X�\�L�� �]�H�Y�P�H�[�P�V�U�� �K�\��
�W�O�t�U�V�T�u�U�L�����3�L���Z�L�\�P�S���L�Z�[���H�S�V�Y�Z���S�L���W�H�S�P�L�Y���X�\�P���M�H�P�[���I�H�Z�J�\�S�L�Y���]�L�Y�Z���\�U�L���H�\�[�Y�L���]�H�S�L�\�Y���®4. 

1  Dans le cadre du séminaire du Master 2 ACSE, chaque étudiant a écrit un article de quelques 
pages sur une thématique des ambiances. Dans la thématique «Processus et temporalités», Marine 
a écrit «Le seuil, passeur d’ambiances», traitant des différents seuils architecturaux et urbains et de 
la façon de faire seuil. Voir annexe 1 pour l’article complet.
2  Voir en bibliographie
3  Marine JEANNIN, �3�L���Z�L�\�P�S���W�H�Z�Z�L�\�Y���K�»�H�T�I�P�H�U�J�L�Z.
4  ibid.

L’EXPÉRIENCE DU SEUIL

Chapitre 1. INTUITION

Le basculement

2

L’épaisseur
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Il existe un rituel du seuil pour nous permettre de passer d’un état à un autre. 
Lors de ce passage, on fait le vide dans notre tête pour aller vers un nouvel 
état. Nos idées, nos ressentis sont balayés pour laisser place à d’autres. On 
peut se demander quel est ce phénomène sur le campus qui nous permet de 
basculer d’une ambiance à une autre. Est-ce un changement topologique5, un 
changement de lumière, un changement de fonction?

LE SEUIL ÉPAIS

�­�3�L�� �Z�L�\�P�S�� �L�Z�[�� �n�� �S�»�H�Y�[�P�J�\�S�H�[�P�V�U�� �L�U�[�Y�L�� �K�P�M�M�t�Y�L�U�[�L�Z�� �W�O�H�Z�L�Z6���� �3�L�� �Z�L�\�P�S�� �W�L�\�[�� �v�[�Y�L��
�[�Y�H�P�[�t���W�H�Y���Z�t�X�\�L�U�J�L�Z���L�[���W�L�\�[���v�[�Y�L���Z�\�J�J�L�Z�Z�P�M�����0�S���L�Z�[���n���S�H���J�O�H�Y�U�P�u�Y�L���L�U�[�Y�L���K�P�M�M�t�Y�L�U�[�L�Z��
�t�[�H�W�L�Z���L�[���Z�V�\�Z���L�U�[�L�U�K���\�U���H�]�H�U�[�����\�U���W�L�U�K�H�U�[���L�[���\�U���H�W�Y�u�Z�����3�L���Z�L�\�P�S���W�O�`�Z�P�X�\�L���L�Z�[���J�L��
�K�P�Z�W�V�Z�P�[�P�M���X�\�P���J�Y�t�L���\�U���L�U�[�Y�L���K�L�\�_�����0�S���M�H�P�[���S�L���S�P�L�U���L�U�[�Y�L���K�L�Z���L�Z�W�H�J�L�Z���H�\�_���H�T�I�P�H�U�J�L�Z��
�K�P�M�M�t�Y�L�U�[�L�Z���� �3�L�� �Z�L�\�P�S�� �W�L�\�[�� �v�[�Y�L�� �\�U�L�� �M�H�s�V�U�� �K�L�� �J�V�U�Z�[�Y�\�P�Y�L�� �W�Y�V�N�Y�L�Z�Z�P�]�L�T�L�U�[�� �L�[�� �W�H�Y��
paliers une privacité de l’espace, ou son individualité dans l’espace. Le seuil peut 
�v�[�Y�L���\�U�L���J�V�U�K�P�[�P�V�U���Z�W�H�[�P�H�S�L���K�L���S�H���Y�L�U�J�V�U�[�Y�L���L�[���K�\���K�P�H�S�V�N�\�L���®7. 

Le seul devient un lien et pas seulement un basculement. Il établit une 
transition, constitue un entre-deux. Le seuil est donc un «lieu». En parlant du 
�S�P�L�\�����7�P�L�Y�Y�L���:�H�U�Z�V�[���L�U���K�P�[���!���­�P�S���U�V�\�Z���W�H�Y�S�L���L�[���U�V�\�Z���T�V�K�P�Ä�L �!���U�V�\�Z���U�L���Z�V�T�T�L�Z���W�S�\�Z��
exactement en le quittant celui que nous étions en y pénétrant.»��. Il nous dit 
également qu’un lieu est un fragment de l’espace avec certains critères. 

5  Mot à mot, la topologie est «la science des lieux». Le terme vient du grec «topos» (lieu) et 
�­�S�V�N�V�Z�®�� ���K�P�Z�J�V�\�Y�Z�� �Y�H�P�Z�V�U�U�t���� �Z�J�P�L�U�J�L������ �0�S�� �L�Z�[�� �H�[�[�Y�P�I�\�t�� �n�� �1�V�O�H�U�U�� �3�P�Z�[�P�U�N�� �L�U�� ������������ �:�L�S�V�U�� �U�V�\�Z���� �S�H��
topologie correspond à la logique de superposition de différentes strates qui composent le sol : le 
sol naturel végétalisé ou non ; les tracés qui déterminent les réseaux de circulation ; l’espace bâti 
et son emprise au sol. «La topologie générale rend compte de notions telles que continuité, limite, 
bord, frontière et nécessite pour cela qu’on examine la nature de ce qui est autour des points, c’est-
à-dire leur voisinage.» (encyclopédie Larousse http://www.larousse.fr/encyclopedie/nom-commun-
nom/topologie/97725)
��  �/�`�W�V�[�O�u�Z�L���X�\�»�P�S���L�_�P�Z�[�L���\�U���­�H�]�H�U�[���Z�L�\�P�S�®���L�[���\�U���­�H�W�Y�u�Z���Z�L�\�P�S�®��
7  ibid.
��  �:�(�5�:�6�;�����7�P�L�Y�Y�L�����9�v�]�L�Y�P�L�Z���K�H�U�Z���S�H���]�P�S�S�L�����,�K�����*�H�Y�U�L�[�Z���5�V�Y�K�����������������W��������

Chapitre 1. INTUITION
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Après lecture de plusieurs de ses ouvrages, nous pouvons esquisser cinq 
critères : 

1  Le lieu est un espace où se sont passés des évènements, il en reste des 
traces (lieux marquants). 

2  Il est agité par des remous, de l’effervescence. 

3  On lui associe «chaleur, émotion, dénivelée, chromatisme, 
sédimentation temporelle»9. 

4  Il comporte des rites d’entrée et de sortie. 

5  Il peut ne pas avoir de frontières. 

Nous garderons en mémoire ces critères pour déterminer la manière de faire 
seuil sur le campus.

�   �:�(�5�:�6�;�����7�P�L�Y�Y�L�����9�v�]�L�Y�P�L�Z���K�H�U�Z���S�H���]�P�S�S�L�����,�K�����*�H�Y�U�L�[�Z���5�V�Y�K�����������������W��������

Chapitre 1. INTUITION
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Exploration

L’AXE COMME SEUIL ÉPAIS

Nos déambulations intuitives sur le campus nous ont menées sur l’avenue 
centrale. Axe historique de déplacement, il est également le support des 
principales mobilités du campus : le tramway et les voitures. De plus, cet axe 
est constitué de nombreux parkings. Sa position centrale lui confère une forte 
capacité de liaison et de desserte pour le reste du territoire du campus. Il coupe 
nettement le campus en deux entités. Nous avons donc regardé l’axe central 
comme seuil entre deux ambiances : une au sud de l’axe et une au nord. Lors de 
nos explorations, nous allons dans un premier temps étudier la constitution de 

l’axe, avant de déterminer pourquoi il est un seuil épais.

CHAPITRE 2

Chapitre 2. EXPLORATION

1

Deux ambiances séparées 
par un seuil épais
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Avec et sans le tramway. 
limite visuelle et sonore. 
(photos personnelles du 21 
février 2012)

LA LIGNE 

D’après nos premières observations, l’axe central est une ligne formée par 
le tramway. Lors de notre visite sur le terrain, l’axe du tramway nous est apparu 
comme une réelle limite, tant visuelle par la rupture du traitement du sol et de 
la vue, que sonore par la barrière que produit la circulation du tramway. En 
circulant d’un côté, nous étions coupées de l’autre côté : les franchissements 
des rails sont rares et ne nous incitent pas à traverser à cause de la fréquence de 
passage des tramways. Nous avons donc déterminé que cet axe faisait un seuil en 
séparant clairement deux espaces. De plus, ces espaces sont typologiquement 
différents : d’un côté, un vaste parc et des bâtiments universitaires disséminés 

ponctuellement, de l’autre un grand parking construit et la voirie.

L’ÉPAISSEUR

L’axe est aussi constitué par l’avenue centrale et les déplacements routiers 
sur cette avenue. Finalement, l’axe n’est plus seulement une ligne mais c’est 
�\�U�L���t�W�H�P�Z�Z�L�\�Y���K�L���������T�u�[�Y�L�Z���M�V�Y�T�t�L���W�H�Y���J�L�Z���Z�\�W�W�V�Y�[�Z���K�L���T�V�I�P�S�P�[�t���J�V�U�[�Y�H�P�U�[�L�����S�L��
tramway au nord, l’avenue centrale au sud). Actuellement, cette épaisseur est un 
espace illisible, où il n’est pas vraiment possible de déambuler, de se déplacer 
autrement qu’en voiture. La vitesse de l’avenue centrale et la place importante 
de la voiture prennent le pas sur les déplacements piétons. L’axe routier s’ajoute à la 

ligne pour faire seuil épais.

La ligne du tramway fait seuil 
entre deux mondes.
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La composition de l’épaisseur (photos personnelles du 2 juin 2012)
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REGARDS LATÉRAUX

Il s’agit de «�]�L�Y�I�H�S�P�Z�L�Y���S�L�Z���Z�L�U�Z�H�[�P�V�U�Z���t�W�Y�V�\�]�t�L�Z�����K�»�P�U�K�P�X�\�L�Y���S�L�Z���J�O�V�P�_���L�M�M�L�J�[�\�t�Z����
�K�L�� �W�Y�t�J�P�Z�L�Y�� �S�H�� �U�H�[�\�Y�L�� �K�L�Z�� �K�P�M�M�t�Y�L�U�[�Z�� �S�P�L�\�_�� �[�Y�H�]�L�Y�Z�t�Z��»1.  Cette «�T�P�Z�L�� �L�U�� �Y�t�J�P�[�� �L�U��
�[�L�T�W�Z���Y�t�L�S���K�\���W�H�Y�J�V�\�Y�Z»2 nous aide à déterminer ce qu’il se passe au nord et au 
�Z�\�K���Z�\�Y���J�O�H�X�\�L���Y�P�]�L���K�\���Z�L�\�P�S�����5�V�\�Z���H�]�V�U�Z���Ä�S�T�t���U�V�[�Y�L���J�O�L�T�P�U�L�T�L�U�[���S�L���S�V�U�N���K�L��
cet axe, sur les deux rives nord et sud. 

Nous avons parcouru l’axe avec la méthode des parcours commentés 
développée par Jean-Paul Thibaud en 20013. «�3�H�� �T�t�[�O�V�K�L�� �K�L�Z�� �W�H�Y�J�V�\�Y�Z��
�J�V�T�T�L�U�[�t�Z���� �W�H�Y�M�V�P�Z�� �t�N�H�S�L�T�L�U�[�� �K�t�U�V�T�T�t�L�� �T�t�[�O�V�K�L�� �K�L�Z�� �[�Y�H�Q�L�[�Z���]�V�`�H�N�L�\�Y�Z��
�J�V�T�T�L�U�[�t�Z���B�3�t�]� �̀������������D���V�\���L�U�J�V�Y�L���T�t�[�O�V�K�L���K�L�Z���P�[�P�U�t�Y�H�P�Y�L�Z���B�7�L�[�P�[�L�H�\�����7�H�Z�X�\�P�L�Y����
���������D���Z�L���K�V�U�U�L���W�V�\�Y���H�T�I�P�[�P�V�U���K�»�H�U�H�S�`�Z�L�Y���S�»�H�J�[�L���K�L���[�Y�H�]�L�Y�Z�L�Y���S�»�L�Z�W�H�J�L���\�Y�I�H�P�U���[�L�S��
�X�\�»�P�S���L�Z�[���­�L�U���[�Y�H�P�U���K�L���Z�L���M�H�P�Y�L�®���H�Ä�U���K�L���Y�L�J�\�L�P�S�S�P�Y���­�S�L���W�V�P�U�[���K�L���]�\�L���K�\���]�V�`�H�N�L�\�Y���L�U��
�T�H�Y�J�O�L»�����:�P���S�H���T�t�[�O�V�K�L���H���t�[�t���P�T�H�N�P�U�t�L���L�U���-�Y�H�U�J�L�����H�\���S�H�I�V�Y�H�[�V�P�Y�L���K�L���Y�L�J�O�L�Y�J�O�L��
�*�9�,�:�:�6�5�� ���,�J�V�S�L�� �K�»�(�Y�J�O�P�[�L�J�[�\�Y�L�� �K�L�� �.�Y�L�U�V�I�S�L������ �L�S�S�L�� �Z�»�H�W�W�\�P�L�� �Z�\�Y�� �S�H�� �[�L�J�O�U�P�X�\�L��
�K�\���­���W�L�U�Z�L�Y���[�V�\�[���O�H�\�[���®���P�T�H�N�P�U�t�L���W�H�Y���(�S�H�U���5�L�^�L�S�S���L�[���/�L�Y�I�L�Y�[���:�P�T�V�U���B��� �����D���H�\�_��
�,�[�H�[�Z���<�U�P�Z��»4 

1  Lebois, Valérie, «Le parcours commenté : un moyen pour mettre à jour les qualités des espaces 
�J�V�S�S�L�J�[�P�M�Z�� �K�L�� �S�»�O�H�I�P�[�H�[�®�� ���O�[�[�W�!�����^�^� �̂��H�T�I�P�H�U�J�L�Z���U�L�[���P�U�K�L�_���W�O�W���M�Y���L�K�P�[�V�Z�����������S�L���W�H�Y�J�V�\�Y�Z���J�V�T�T�L�U�[�L��
un-moyen-pour-mettre-a-jour-les-qualites-des-espaces-collectifs-de-lhabitat)
2  Miaux Sylvie, «Comment la façon d’envisager la marche conditionne la perception de 
l’environnement urbain et le choix des itinéraires piétonniers – L’expérience de la marche dans 
�K�L�\�_���X�\�H�Y�[�P�L�Y�Z���K�L���4�V�U�[�Y�t�H�S�®���P�U���!���9�;�:�����U�‡���������V�J�[�V�I�Y�L���K�t�J�L�T�I�Y�L���������������U�‡�[�O�t�T�H�[�P�X�\�L���­�3�L���W�P�t�[�V�U���L�[��
son environnement : quelles interactions ? Quelles adaptations ?», Paris, Lavoisier, p. 327-351.
3  Thibaud, Jean-Paul, «La méthode des parcours commentés», in M. Grosjean et J-P. Thibaud (dir.), 
L’espace urbain en méthodes, éd. Parenthèses, Marseille, 2001.p. 79-99
4  http://www.cete-nord-picardie.equipement.gouv.fr/IMG/pdf/Parcours_commentes_cle54e944.
pdf

LA POROSITÉ DU SEUIL

Chapitre 2. EXPLORATION

2



25

Directions du regard pendant 
le mouvement du corps sur 
l’axe.

Chapitre 2. EXPLORATION

�:�\�Y���S�H���Y�P�]�L���Z�\�K�����V�U���L�Z�[���K�H�U�Z���S�L���Å�V�\���!���V�U���U�L���Z�H�P�[���W�H�Z���Z�P���S�»�V�U���Z�L���[�Y�V�\�]�L���n���S�»�H�]�H�U�[��
ou à l’arrière des bâtiments, où est l’entrée. Les parkings et les locaux techniques 
�M�V�U�[�� �W�H�Y�[�P�L�� �K�L�� �S�H�� �M�H�s�H�K�L���� �6�U�� �L�Z�[�� �M�H�J�L�� �n�� �\�U�L�� �J�V�U�M�\�Z�P�V�U�� �J�H�Y�� �S�»�V�U�� �U�»�P�K�L�U�[�P�Ä�L�� �W�H�Z��
chaque bâtiment, chaque fonction, on ne sait pas où l’on se trouve sur l’axe. 
Les percées vers le lointain sont rares. La lumière est sombre et la rangée de 
marronniers devient menaçante. Sur la rive nord, les bâtiments ne sont pas 
directement sur la limite mais plus reculés. La limite est matérialisée par un 
changement de traitement de sol : au-delà des rails du tramway, le sol construit 
se transforme en sol naturel. La limite est donc marquée en hauteur d’un côté 
par les constructions à plusieurs étages, tandis qu’elle est au sol de l’autre côté. 
�3�H���J�O�H�z�U�L���K�L���T�V�U�[�H�N�U�L�Z���K�L���S�H���*�O�H�Y�[�Y�L�\�Z�L���L�Z�[���[�Y�u�Z���W�Y�t�Z�L�U�[�L�����S�L���Y�L�N�H�Y�K���Ä�S�L���H�\���S�V�P�U��
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Rive Nord

Rive Sud
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Au Nord, on voit le ciel, parfois les 
montagnes, les bâtiments sont loins.

Au Sud, il y a une rangée d’arbres tout du 
long qui brouille la vue. On a une sensation 
de forte densité.
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POROSITE NORD ET SUD

Repères
Lors de nos parcours commentés, nous avons relevé des appels visuels, 

sonores, ou des changements d’ambiances vers lesquels nous avions envie de 
nous diriger. Certains appels sont prédominants par rapport aux autres car ils 
attirent notre attention plusieurs fois au cours du déplacement sur l’axe. Ils sont 
éloignés et correspondent à des croisements routiers, des points d’intérêt et 
d’activité.

Porosité
La rive sud est très construite, avec peu d’interstices. Au nord, la rive est 

discontinue, très poreuse car marquée par beaucoup de vide. En analysant les 
appels relevés, nous avons remarqué qu’ils sont plus lointains au nord qu’au 
sud. La mise à distance des bâtiments au nord nous permet d’avoir des vues 
dégagées sur les montagnes et de prendre conscience de l’importance du ciel. A 
contrario, notre regard au sud était rapidement bloqué par le bâti et ne pouvait 
pénétrer au delà. 

Changements d’ambiance
Les alignements d’arbres de l’avenue donnent à la rive sud une ambiance 

sombre dans la journée et inquiétante à la tombée de la nuit. Cette ambiance 
contraste avec celle très lumineuse du nord. Comment le seuil peut-il permettre 
de passer d’une ambiance  une autre?

Repères, signaux qui créent 
un réseau de déplacement 
secondaire.

Chapitre 2. EXPLORATION
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Passages d’une ambiance à 
une autre dans l’épaisseur.

Chapitre 2. EXPLORATION

bande son

ambiances

Parc / végétal / frais / vent / lumineux / dégagé

Bâti / solide / froid / austère / ombre

Vide / pas de piéton / démesure / espace lâche / pas d’activité

Végétal très dense / frais / protection / sombre / vue bloquée

L’ambiance végétale (en vert) est préservée. L’ambiance bâtie (en jaune) fera 
�S�»�V�I�Q�L�[���K�»�\�U�L���X�\�H�S�P�Ä�J�H�[�P�V�U���W�S�\�Z���W�V�Z�P�[�P�]�L�����[�H�U�K�P�Z���X�\�L���J�L�S�S�L���K�\���]�P�K�L�����L�U���I�S�L�\�����Z�L�Y�H��
entièrement questionnée en projet.

�t�W�H�P�Z�Z�L�\�Y�����L�U�]�P�Y�V�U���������T��
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LE VOYAGE DANS LES AMBIANCES

Au fur et à mesure de notre présence sur le campus, nous avons voyagé 
de différentes manières par la marche. Au début de manière complètement 
désorganisée, nous nous sommes laissées guider par le territoire et avons suivi 
les appels qui s’offraient à nous. Puis, petit à petit, nous avons organisé notre 
cheminement jusqu’à en faire un parcours. 

La déambulation dans le parc
Notre première expérience de la marche sur le campus était une déambulation, 

sans but le long des berges et dans l’ensemble de la partie nord. Nous avons 
peu à peu dérivé des tracés routiers existants pour suivre les points d’appels 
(repérés dans nos vidéos). Au sol, nous suivions des lignes de désir1, déjà tracées 
�W�H�Y�� �S�L�Z�� �H�\�[�Y�L�Z�� �W�P�t�[�V�U�Z�� �K�\�� �J�H�T�W�\�Z���� �*�»�t�[�H�P�[�� �\�U�L�� �T�H�Y�J�O�L�� �W�H�Z�Z�P�]�L���� �Å�o�U�L�\�Z�L���� �X�\�P��
nous a permis de nous laisser entraîner par le territoire et ses ambiances. Cette 
�K�t�H�T�I�\�S�H�[�P�V�U���Z�»�L�Z�[���H�M�Ä�Y�T�t�L���K�H�U�Z���\�U�L���a�V�U�L���V�ƒ���S�L���I�o�[�P���L�Z�[���K�P�Z�W�L�Y�Z�t�����S�L�Z���L�Z�W�H�J�L�Z��
verts très nombreux. 

Le parcours dans la zone des Glairons
�(�\���:�\�K�����U�V�\�Z���H�]�V�U�Z���K�t�Ä�U�P���K�L�Z���W�H�Y�J�V�\�Y�Z���Z�V�\�Z���M�V�Y�T�L���K�L���I�V�\�J�S�L�����U�V�\�Z���W�L�Y�T�L�[�[�H�U�[��

d’aller partout sans passer deux fois au même endroit. L’espace nous paraissait 
compliqué, illisible, d’où la nécessité de tracer notre chemin au préalable. 
Nous sommes allées de l’avenue centrale à l’avenue Gabriel Péri en repérant 
le chemin le plus court, bien qu’il nous ait paru déjà très long sur la carte. 
Finalement, nous avons été surprises d’arriver rapidement à notre destination. 
La distance n’était donc pas un obstacle à notre promenade.

��  �­�3�H���S�P�N�U�L���K�L���K�t�Z�P�Y���Z�P�N�U�P�Ä�L���­�S�H���J�V�\�Y�I�\�Y�L���V�W�[�P�T�H�S�L���K�\���[�Y�H�J�t���X�\�»�\�U���W�P�t�[�V�U���S�H�P�Z�Z�L���K�H�U�Z���Z�V�U���Z�P�S�S�H�N�L��
lorsqu’il est totalement libre de son mouvement». (source : http://www.espacepieton.org/Travaux/
syntheses/chemin_de_traverses_et_lign.html)

LA TRANSITION VERS LES LIMITES3



31

Hétérogénéité des tissus urbains
Le campus est composé de différents tissus urbains qui se succèdent dans la 

traversée. Différents enjeux sont liés à ces tissus

Chapitre 2. EXPLORATION

Pavillonnaire
- circuler sur la limite
- créer des liens entre les berges et le campus

Bâtiments sculptures
- renforcer les ambiances végétales
- faire un parc de sculptures
�����P�T�W�S�H�U�[�L�Y���\�U�L���U�H�]�L�[�[�L���Å�L�_�P�I�S�L

Parkings/vide urbain
- faire un seuil

Bâtiments obsolètes
- repenser le programme d’équipements publics du campus

Zone Industrielle des Glairons
- repenser l’îlot ouvert à l’échelle du logement étudiant
- mixer les usages et les temporalités, coloniser les vides
- suppression des bâtiments obsolètes
- nouveaux accès pour les bâtiments existants

Avenue Gabriel Péri
- la rue des Glairons devient la desserte de la Z.A. de l’avenue
- insertion d’une voie pour modes doux sur les contre-allées
- petites places créées sur les points poreux de G. Péri pour 
permettre une perméabilité de l’avenue.
�����H�Y�Y�v�[�Z���K�L���U�H�]�L�[�[�L�Z���Å�L�_�P�I�S�L�Z��

Parc de l’Île d’Amour
- préserver l’ambiance végétale

Pavillonnaire
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LES LIMITES DES DEUX AMBIANCES

�3�L���Å�L�\�]�L���!���S�P�T�P�[�L���U�H�[�\�Y�L�S�S�L

Nous nous sommes rendues sur les berges lors de notre toute première visite 
du campus. Dans l’objectif de relier les berges au centre du campus, nous les 
avons donc parcourues d’est en ouest. 

Le relief de la digue et la végétation dense en bordure contribuent à la séparer 
physiquement du domaine universitaire. Il y a très peu de liens entre les berges 
et le campus : les chemins sont cachés dans l’herbe haute, les bâtiments repères 
�U�L���Z�V�U�[���W�H�Z���P�U�K�P�X�\�t�Z���������0�S���L�Z�[���K�P�M�Ä�J�P�S�L���K�L���Z�»�`���Y�L�[�Y�V�\�]�L�Y�����3�V�Y�Z�X�\�L���S�»�V�U���Z�L���[�Y�V�\�]�L���Z�\�Y��
�S�L���[�L�Y�Y�P�[�V�P�Y�L���K�\�� �J�H�T�W�\�Z���� �S�L�Z���I�L�Y�N�L�Z���Z�L�T�I�S�L�U�[���J�H�T�V�\�Å�t�L�Z���K�L�Y�Y�P�u�Y�L���S�H���]�t�N�t�[�H�[�P�V�U��
�L�[���K�P�M�Ä�J�P�S�L�Z���K�»�H�J�J�u�Z�����(���S�H���[�V�T�I�t�L���K�L���S�H���U�\�P�[�����S�L�Z���I�L�Y�N�L�Z���K�L�]�P�L�U�U�L�U�[���\�U���[�L�Y�Y�P�[�V�P�Y�L��
dangereux  pour les joggeurs et les cyclistes car elles ne sont pas éclairées. Cette 
limite nous a paru isolée, bien qu’elle soit attenante au territoire urbanisé du 
campus. 

Comme protégées des espaces environnants, les berges se sont montrées 
avec un fort potentiel : limite du campus, elles sont également un lien avec 
le centre-ville de Grenoble ainsi qu’avec la vallée du Grésivaudan, à pied ou 
en vélo. Les friches bordant l’Isère sont autant de poches que nous pouvons 
réhabiliter pour en faire des espaces agréables de détente. Ces multiples accès 
peuvent être les points de fuite des nouvelles traversées nord/sud du campus.

Chapitre 2. EXPLORATION

Photos personnelles du 30 
janvier 2012
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�3�»�H�]�L�U�\�L���!���S�P�T�P�[�L���\�Y�I�H�P�U�L

Nous avons également parcouru l’avenue Gabriel Péri, qui forme une limite 
au sud du campus pour en analyser son potentiel de transformation.

L’avenue Gabriel Péri est un espace de circulation rapide, en analogie 
avec le strip de Las Vegas2. Son caractère bruyant nuit au confort de la 
promenade piétonne. L’espace est d’ailleurs aménagé uniquement pour les 
véhicules automobiles : l’avenue et ses contre-allées, les parkings, les zones de 
déchargement, les concessionnaires... Les cycles, roulant à moindre vitesse, et 
les piétons, ont du mal à trouver leur place dans ce schéma urbain.

Toutefois la largeur de l’avenue et l’espace alloué à la contre-allée desservant 
la zone commerciale nous paraît transformable facilement pour associer tous les 
modes de transport et mettre particulièrement en valeur les circulations douces. 
L’avenue est poreuse par endroits : entre les bâtiments du strip, on a une liaison 
visuelle sur le campus. Ces vides peuvent être le point de départ d’un nouveau 
réseau de circulation reliant l’avenue Gabriel Péri au campus.

2 Espace urbain conçu exclusivement pour la voiture et la vitesse certi par des zones marchandes. 
Référence : Robert Venturi, Denis Scott Brown et Steven Izenour, L’enseignement de Las Vegas, Ed. 
�4�H�Y�K�H�N�H������������

Photos personnelles 
�K�\���������T�H�Y�Z����������
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Sur la base de ces explorations, une stratégie progressive de projet s’est peu à 
peu esquissée. Après la reconversion de la zone industrielle, nous avons élaboré 
une stratégie du seuil.

La première partie de notre stratégie consiste à traverser les ambiances du 
sud au nord, de l’urbain au végétal. Au sud, des axes sont créés pour traverser 
la zone industrielle des Glairons et coloniser toute la partie sud du campus. Au 
�U�V�Y�K�����S�H���W�V�Y�V�Z�P�[�t���L�[���S�H���]�t�N�t�[�H�S�P�Z�H�[�P�V�U���K�\���Z�P�[�L���Z�V�U�[���H�T�W�S�P�Ä�t�L�Z�����3�L�Z���J�O�L�T�P�U�L�T�L�U�[�Z��
pour les modes doux prennent le dessus sur les véhicules automobiles. Cela 
renforce donc deux ambiances déjà présentes sur le campus et augmente les 
contrastes de la traversée.

La seconde partie de notre stratégie est de faire un seuil entre les deux 
ambiances que nous avons précédemment analysées : l’ambiance végétale 
�L�[�� �W�V�Y�L�\�Z�L�� �H�\�� �U�V�Y�K���� �H�]�L�J�� �I�L�H�\�J�V�\�W�� �K�L�� �Å�L�_�P�I�P�S�P�[�t�� �K�H�U�Z�� �S�L�Z�� �K�t�W�S�H�J�L�T�L�U�[�Z�� �"��
l’ambiance urbaine et dense au sud, où les déplacements sont guidés le long 
des axes. L’enjeu est de passer de l’une à l’autre en étant transformé. Pour cela 
une rive est construite pour chaque ambiance au centre du campus : la rive nord 
est exprimée à la manière d’une lisière végétale, tandis que la rive sud est une 
lisière urbaine.

Matérialisation

CHAPITRE 3

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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RE-COLONISER UNE ZONE INDUSTRIELLE PAR DES 
HABITATS PARTAGES

MARINE JEANNIN

1

Dans cette première partie, nous travaillons sur la reconversion de la zone 
industrielle des Glairons. A travers un principe de colonisation par le logement, 
nous imaginons l’avenir de la zone sur une période de 20 ans. Cette phase 
transitoire est nécessaire pour la future intégration de la zone industrielle dans 

le domaine universitaire. 

A. RE-COLONISER

TRAVERSÉES URBAINES

Porosité nord-sud
Suite à nos explorations sur l’axe central et sur l’avenue Gabriel Péri, nous 

�H�]�V�U�Z���Y�L�W�t�Y�t���K�L�Z���W�V�P�U�[�Z���K�»�H�W�W�L�S�Z�����(�Ä�U���K�L���Y�L�S�P�L�Y���J�L�Z���Z�P�[�\�H�[�P�V�U�Z�����U�V�\�Z���W�Y�L�U�V�U�Z���S�L��
parti de traverser l’ambiance urbaine au sud par la ligne droite. C’est par ces 
�[�Y�H�]�L�Y�Z�t�L�Z���U�V�Y�K���Z�\�K���X�\�L���S�L�Z���H�J�J�u�Z���K�\���J�H�T�W�\�Z���Z�V�U�[���Y�L�X�\�H�S�P�Ä�t�Z����

Sur l’avenue Gabriel Péri, les nouvelles entrées se positionnent près de 
nœuds stratégiques : centre commercial, carrefour routier, restaurant à forte 
clientèle étudiante. Les départs des mails se positionnent dans les creux, par 
exemple en réinterprétant les tracés existants (voir photomontage page ci-
contre), ou dans les vides entre les bâtiments du strip. Ils agissent comme une 
transformation douce de l’espace et ne dénaturent pas le paysage urbain présent.
De plus, la traversée de l’avenue Gabriel Péri est facilitée par des dispositifs de 
franchissements sécurisés. 

Sur l’axe central, les départs de mails s’appuient sur des points d’appels : 
percée entre deux bâtiments, tracés ou lignes de désir existantes. Ci-contre, on 
peut voir un exemple d’une percée entre deux bâtiments, création d’un mail 
dans un espace vierge de toute construction.  

Au total, cinq mails sont créés pour relier l’avenue au centre du campus et 
�H�P�U�Z�P���H�M�Ä�Y�T�L�Y���\�U�L���W�V�Y�V�Z�P�[�t�����U�V�Y�K���Z�\�K��

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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A gauche : capture Streetview sur l’avenue Gabriel Péri sur un point d’appel.
�(���K�Y�V�P�[�L���!���W�O�V�[�V�T�V�U�[�H�N�L�����Y�L�K�t�Ä�U�P�[�P�V�U���K�\���[�Y�H�J�t���W�V�\�Y���J�Y�t�L�Y���\�U�L���U�V�\�]�L�S�S�L���L�U�[�Y�t�L���Z�\�Y���S�L���J�H�T�W�\�Z��

A gauche: photo personnelle du 2 juin 2012 sur l’axe central
A droite : photomontage, création d’un mail piéton partant du seuil central.

AVANT APRES

AVANT APRES

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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Liaisons transversales
Le choix a été fait de tracer des lignes droites. Ce geste franc et lisible déchire 

le paysage existant de la zone industrielle pour créer une nouvelle façon de 
circuler dans la zone. Tandis qu’avant la logique était le contournement de la 
zone industrielle, elle devient à présent la traversée. Le nouveau réseau des mails 
est le support de développement du domaine universitaire. En reliant l’espace 
central du campus à l’avenue Gabriel Péri, les mails rendent franchissable un 
espace actuellement très hermétique.

�*�L�Z�� �H�_�L�Z�� �[�Y�H�U�Z�]�L�Y�Z�H�\�_�� �K�L�� �S�P�H�P�Z�V�U�Z�� �Z�V�U�[�� �K�L�Z�� �T�H�P�S�Z�� �K�»�\�U�L�� �S�H�Y�N�L�\�Y�� �K�L�� ���T���� �:�\�Y��
le modèle de la rue, ils accueillent plusieurs circulations parallèles : la voiture 
pour les riverains et les secours à vitesse limitée (30km/h), les vélos, les piétons. 
Ils sont donc des espaces partagés.

C’est par ces mails qu’un bouillonnement d’activités permettra aussi bien 
aux habitants de Saint-Martin d’Hères qu’aux étudiants de prendre possession 
du territoire du campus. C’est le long de ces mails que vient prendre appui une 
nouvelle façon d’habiter le territoire du campus.

Chapitre 3. MATÉRIALISATION

Liaisons transversales
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Traverser des tissus différents
C’est en parcourant les mails que nous nous rendons compte de la diversité 

des tissus urbains. Nous rencontrons successivement en partant du sud, un 
tissu pavillonnaire lache, l’avenue Gabriel Péri que nous pouvons comparer au 
strip de Las Vegas1���� �\�U���M�Y�V�U�[���J�V�T�T�L�Y�J�P�H�S���K�P�M�Ä�J�P�S�L�T�L�U�[���M�Y�H�U�J�O�P�Z�Z�H�I�S�L�����\�U�L���a�V�U�L��
industrielle poreuse et débouchons sur des bâtiments universitaires dispersés.

Pour développer notre projet, nous nous appuyons sur l’idée développée 
par Christian de Portzamparc que la conception des villes aujourd’hui s’inscrit 
dans un «âge III», une nouvelle façon de concevoir succédant à l’«âge I»2  et 
l’«âge II»3 : �­�7�V�\�Y���U�V�\�Z�����S�L���J�V�U�J�L�W�[���K�L���­�[�Y�V�P�Z�P�u�T�L���]�P�S�S�L�®���Z�P�N�U�P�Ä�L���X�\�L���U�V�\�Z���Z�V�T�T�L�Z��
�H�\�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P���K�H�U�Z���S�»�V�I�S�P�N�H�[�P�V�U���K�»�P�U�]�L�U�[�L�Y���L�U�Z�L�T�I�S�L���S�L�Z���M�V�Y�T�L�Z���U�V�\�]�L�S�S�L�Z���K�L���S�H���]�P�S�S�L����
�K�L�Z���N�Y�V�\�W�L�T�L�U�[�Z�����K�L�Z���H�Z�Z�L�T�I�S�H�N�L�Z�����K�L�Z���Y�t�Z�L�H�\�_���L�[���K�L�Z���S�P�L�\�_�����6�I�S�P�N�t�Z�����W�H�Y�J�L���X�\�L��
�U�P���S�L�Z���J�V�U�J�L�W�[�Z���K�L���S�»�­�o�N�L���0�®���U�P���J�L�\�_���K�L���S�»�­�o�N�L���0�0�® ne peuvent nous guider, alors 
�X�\�L�����W�H�Y�[�V�\�[���V�ƒ���U�V�\�Z���[�Y�H�]�H�P�S�S�V�U�Z�����U�V�\�Z���U�V�\�Z���[�Y�V�\�]�V�U�Z���K�H�U�Z���K�L�Z���Z�P�[�L�Z���O�t�[�t�Y�V�N�u�U�L�Z����
�J�V�U�[�Y�H�K�P�J�[�V�P�Y�L�Z�����T�H�Y�X�\�t�Z���n���S�H���M�V�P�Z���W�H�Y���S�»�­�o�N�L���0�®���L�[���S�»�­�o�N�L���0�0�®���®4 

Le territoire du campus est composé principalement par l’âge II en ce qui 
concerne les bâtiments universitaires : le tissu est très hétérogène sur cette zone 
constituée principalement de vide. Chaque bâtiment est très autonome, dans sa 
forme et son fonctionnement. 

1 Robert Venturi, Denis Scott Brown et Steven Izenour, L’enseignement de Las Vegas Ed. Mardaga, 
��������
2 L’«âge I» correspond aux premiers temps de la conception des villes : c’est la rue qui organise la 
�]�P�S�S�L�����­�3�H���]�P�S�S�L���L�Z�[���]�\�L�����J�V�T�W�Y�P�Z�L�����W�S�H�U�P�Ä�t�L���Z�L�S�V�U���S�L���]�P�K�L���K�L�Z���L�Z�W�H�J�L�Z���W�\�I�S�P�J�Z�����]�P�K�L���L�Z�[���K�t�Ä�U�P���W�H�Y���Z�L�Z��
bords pleins, construits : les insulae, les îlots. La cohésion de la forme est collective, communautaire. 
Dans cette ville de l’«âge I», l’homme semble toujours tailler sa route entre des masses construites, 
comme s’il écartait son chemin dans les forêts, où il découperait des clairières pour former des lieux 
de vie, des «places».(Christien de PORTZAMPARC, cf. note 3)
3 L’«âge II», à l’inverse de l’«âge I», correspond à une façon de penser par le vide : «On ne voit 
plus selon ce vide des espaces publics, mais à partir d’objets pleins. Les immeubles ne sont plus 
accolés, mitoyens, mais deviennent autonomes, décollés du sol souvent, isotropes, indifférents au 
site le plus souvent possible, universels.» (Christian de PORTZAMPARC, cf. note 3)
4 PORTZAMPARC, Christian de, préface de���=�L�Y�Z���S�H���[�Y�V�P�Z�P�u�T�L���]�P�S�S�L�& d’Olivier MONGIN, Hachette, 
1995

Schémas de C. de 
Portzamparc sur l’îlot 

ouvert4
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LA ZONE INDUSTRIELLE DES GLAIRONS

Ouverture vers le monde universitaire
Nous faisons le constat que la zone industrielle des Glairons est un espace 

a fort potentiel de développement. De part sa situation géographique, elle lui 
confère une relation de proximité avec le campus. C’est sur ce constat que nous 
renforçons les liens entre le monde universitaire et le monde du travail. 

Nous prenons le parti d’implanter au cœur de cette zone des habitats 
partagés.

Reconversion de la zone industrielle
Nous travaillons sur la reconversion à long terme de la zone industrielle 

des Glairons. A travers un principe de colonisation par le logement, nous 
imaginons l’avenir de la zone sur une période de 20 ans. Cette phase transitoire 
est nécessaire pour la future intégration de la zone industrielle dans le domaine 
universitaire. 

Les mails deviennent support à un nouveau tissu urbain. C’est un principe 
de regroupement, que nous appelons colonie, qui vient se greffer le long de ces 
axes. En partant du mail, au fur à mesure de l’avancement de la colonie dans 
la profondeur de la zone, les espaces extérieurs de stockage des industries se 
réduisent. C’est sur cette temporalité que le tissu des habitats partagés devient 
�Å�L�_�P�I�S�L�����0�S���Z�»�H�K�H�W�[�L���H�\���[�P�Z�Z�\���W�V�Y�L�\�_���K�L���S�H���a�V�U�L���P�U�K�\�Z�[�Y�P�L�S�S�L���L�[���Ä�U�P�[���W�H�Y���J�V�S�V�U�P�Z�L�Y��
l’ensemble du site.

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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�,�[�H�W�L�� �Ä�U�H�S�L�� �!�� �*�V�S�V�U�P�Z�H�[�P�V�U�� �K�L��
tous les vides par des habitats 
partagés

Première étape : percée par les 
mails piétons

Etape intermédiaire : naissance 
de l’urbanisation le long des 
mails, suppression de certains 
bâtiments de la Z.I., réduction 
des espaces de stockage des 
bâtiments restants.
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B. HABITER LA PLACE

PROPAGATION DU SYSTEME PAR LES PLACES

Système de places
Se basant sur le principe du vivre ensemble, nous prenons le postulat que 

chaque cellule d’habitation à un rapport fort avec son contexte immédiat. En 
effet, chaque logement est pensé à partir d’un système de places, sur lesquelles 
la vie en communauté, la vie sociale se passent. 

Partant de cette règle, c’est par la place que le système de propagation 
des colonies s’opère. Nous donnons alors un gabarit urbain à l’expansion des 
colonies sur l’ensemble de la zone sur lequel chacun peut s’approprier l’espace.

1  Constitution d’une place

2  Implantation du bâti

3  Extension du bâti

4  Naissance des places voisines

5  Multiplication du bâti

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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Mixité des typologies de logements
Intégrant la zone industrielle au campus sur différentes temporalités : nous 

proposons des typologies de logements variées. Les bâtiments peuvent accueillir 
�K�\���;�����W�V�\�Y���\�U�L���M�H�T�P�S�S�L���U�V�T�I�Y�L�\�Z�L���V�\���\�U�L���J�V�S�V�J�H�[�P�V�U�����H�\���Z�[�\�K�P�V���W�V�\�Y���\�U���t�[�\�K�P�H�U�[��
seul. C’est sur cette idée de mixité, que chaque place a sa propre identité et son 
propre fonctionnement. L’ensemble des places est occupé sur des temporalités 
différentes, notament celle de l’année universitaire, en ne laissant jamais les 
lieux vides d’activités et de personnes.

`

AUTOUR DE LA PLACE

Organisation des logements
Se basant sur l’idée du même et du différent, c’est le gabarit urbain qui 

régie les règles de propagation des colonies. Néanmois, chaque bâtiment a sa 
propre identité, de par sa forme, ses matériaux, ses occupants. C’est autour de la 
place que le logement prend forme et c’est par le logement que la place prend 
corps. Chaque cellule est orientée sur une seule place, là où la vie en société 
commence. Des scénarios d’usage et d’appropriation des places se dessinent 
selon les occupants.

Scénarios d’usage
La place est le support à des scénarios d’usage différents. Chacune d’elle 

va pouvoir être un pôle d’activités et de rencontres. Les espaces extérieurs des 
logements sont caractérisés uniquement par la place, espace alors partagés par 
tous. Les habitants vont prendre possession des lieux en fonction des envies et 
des besoins de chacun. Si la place est certie par des étudiants, elle sera davantage 
animée le soir, tandis que si elle est entourée par des personnes âgées, elle vivra 
au rythme de ceux-ci.

 

RENCONTRE AVEC LE MAIL

Limite à la colonisation
Se basant sur ce système de propagation des places, chacune d’elle est 

raccordée au mail. Cet axe a alors deux statuts. Le mail devient dans un premier 

Schéma d’organisation des 
logements autour d’une 
place
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temps une limite à la prolifération des colonies et dans un second temps, permet 
de relier ces habitats partagés au reste du territoire du campus. 

En venant buter contre le mail, le bâtiment change de fonction. Uniquement 
tourné sur le mail, il devient atelier d’artiste, de couture, de designer, d’architecte, 
mais aussi salle partagée pour associations, salle de travail pour étudiants. Cette 
diversité des fonctions animent l’expérience de la traversée du mail et renforce 
le travail sur des temporalités différentes.

Hiérarchie des réseaux
La traversée de la zone en reconversion est de plusieurs natures selon le 

mode de transport utilisé. En effet, une hiérarchie des réseaux est mise en place. 
Le mail est un espace partagé pour voitures, cycles et piétons, bien que l’accès 
aux véhicules soit limité aux occupants et aux secours et la vitesse réglementée 
à 30km/h. En se déplaçant dans la profondeur, de mail en mail, deux systèmes 
de circulation se mêlent : celui réservé aux cycles et piétons empreintant le 
chemin le plus court, et celui uniquement piétons allant de place en place.

Hiérarchie des réseaux de 
circulation

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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Différents seuils
Instaurant ainsi un avant et un arrière, ce principe de mails puis de places, 

met en place une privacité progressive de l’espace intime. Traversant plusieurs 
seuils, celui du mail, des palissades, des places et des abords du logement, 
l’expérience de rentrer chez soi se fait par paliers.

Espace public : le mail

Espaces partagés : les places

Espaces de transition : les 
bordures du mail

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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A. LES RIVES DU SEUIL 

Comme nous l’avons évoqué, le vide se crée entre deux limites existantes : 
celle du tramway au Nord et celle de l’alignement des marronniers au Sud1. 
Il nous semble pertinent de transformer ces frontières en rives, plus poreuses, 
�W�S�\�Z���M�Y�H�U�J�O�P�Z�Z�H�I�S�L�Z�����H�Ä�U���K�L���I�V�Y�K�L�Y���S�L���]�P�K�L���Z�H�U�Z���S�L���S�P�T�P�[�L�Y�����7�V�\�Y���J�L�S�H�����S�L�Z���H�U�N�S�L�Z��
�K�L���]�\�L���K�L�W�\�P�Z���S�L���Z�L�\�P�S���Z�L���K�P�]�L�Y�Z�P�Ä�L�U�[�����,�U���L�M�M�L�[�����S�»�L�Z�W�H�J�L���K�\���Z�L�\�P�S���Z�L���K�t�J�V�\�]�Y�L���L�U��

mouvement, lorsqu’on le parcourt dans sa longueur ou lorsqu’on le traverse.

LA RIVE NORD PAYSAGERE

La dilution dans un parc paysager
Au nord, dans le parc paysager, la voiture a laissé des cicatrices dans le 

territoire du campus. Nous n’enlevons pas ses cicatrices mais petit à petit, la 
nature reprend le dessus sur ces réseaux, qui ne deviennent plus qu’une ligne de 
liaison et de desserte locale. Autrefois, la route déchirait le territoire, aujourd’hui 
elle permet de le recoudre. Le campus n’est plus marqué par la voiture ; ses 
différentes ambiances sont ainsi mises en valeur : le calme produit par les 
�J�O�H�U�[�Z���K�L�Z���V�P�Z�L�H�\�_���L�[���S�L���I�Y�\�P�[���K�L���S�»�L�H�\�����S�H���Å�\�P�K�P�[�t���L�[���S�H���Z�t�J�\�Y�P�[�t���K�L���S�H���W�Y�V�T�L�U�H�K�L��
�W�P�t�[�V�U�U�L���L�[���J�`�J�S�P�Z�[�L�����3�»�P�K�t�L���L�Z�[���K�L���K�V�U�U�L�Y���W�S�\�Z���K�L���W�S�H�J�L���n���S�H���M�H�\�U�L���L�[���S�H���Å�V�Y�L���L�[���K�L��
�W�V�\�]�V�P�Y���L�U���Z�H�P�Z�P�Y���S�L�Z���]�H�Y�P�H�[�P�V�U�Z���H�\���Ä�S���K�L�Z���Z�H�P�Z�V�U�Z�����3�L�Z���I�H�[�P�T�L�U�[�Z���Z�V�U�[���X�\�H�U�[���n���L�\�_��
dispersés comme des objets d’art dans un parc de sculpture. 

 A l’avenir, ce ne seront plus les routes qui nous guideront mais notre 
sensibilité à l’espace.

1 Patrimoine paysager à conserver, voir page 47
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La rive dématérialisée
La rive nord est très poreuse, elle exprime la dilution de l’urbanisation 

dans un parc paysager. Comme nous l’avons vu lors de nos explorations, la 
limite nord du seuil est actuellement constituée par la circulation du tramway. 
�*�L�[�[�L�� �S�P�T�P�[�L�� �Z�L�� �K�t�T�H�[�t�Y�P�H�S�P�Z�L�� �L�[�� �Z�»�L�M�M�H�J�L�� �H�\�� �W�Y�V�Ä�[�� �K�»�\�U�L�� �H�\�[�Y�L�� �S�P�T�P�[�L�� �J�Y�t�t�L�� �!�� �S�H��
�K�L�U�Z�P�Ä�J�H�[�P�V�U�� �]�t�N�t�[�H�S�L�� �L�U�N�S�V�I�L�� �W�H�Y�� �L�U�K�Y�V�P�[�Z�� �S�L�� �[�Y�H�T�^�H�`�� �L�[�� �]�P�L�U�[�� �T�V�Y�K�P�S�S�L�Y��
l’espace de l’esplanade, à la manière d’une forêt qui se développe. Le tramway 
circule dans la forêt, les sons qu’il produit sont étouffés dans la végétation et 
ne perturbent pas le confort de l’espace piéton de l’esplanade. Visuellement, le 
tramway disparaît derrière les arbres. 

Photomontage : la rive 
paysagère sur le modèle de 
la  lisière de la forêt
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Photomontage : la rive 
paysagère sur le modèle de 
la rivière.

A l’approche de l’arrêt du tramway «Gabriel Fauré», la forêt reste derrière le 
tramway et laisse place à d’autres aménagements paysagers. L’eau est amenée 
sur la rive par la création de bassins et fontaines, qui apportent fraîcheur et 
calme au lieu. L’arrêt de tram est dégagé et donc visible par tous.



49

LA RIVE SUD BATIE

L’allée des marronniers est un des rares éléments paysagers du campus à 
être classé patrimoine historique de la commune de Saint-Martin d’Hères. Nous 
avons donc fait le choix de la conserver et de s’appuyer sur cette limite.

Cet alignement d’arbres donne une sensation d’ordre et de régularité, ce 
qui produit un contraste avec la rive opposée très lâche. Le choix a été fait de 
construire un front bâti de ce côté de l’axe. Ce front bâti est le point de départ 
�K�»�\�U�L�� �K�L�U�Z�P�Ä�J�H�[�P�V�U�� �K�L�� �S�»�\�Y�I�H�U�P�Z�H�[�P�V�U�� �K�H�U�Z�� �[�V�\�[�L�� �S�H�� �W�H�Y�[�P�L�� �Z�\�K�� �K�\�� �J�H�T�W�\�Z���� �,�U��
s’appuyant sur cette ligne droite, nous créons une nouvelle «skyline» au centre 
du campus qui forge son identité. 

Chapitre 3. MATÉRIALISATION

allée des marronniers

Extrait du plan de protection 
du patrimoine paysager de 
Saint-Martin d’Hères.

Skyline de la rive bâtie.
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Trame
Le bâti est construit sur une trame régulière de 11m qui alterne les pleins et 

les vides. Cette trame correspond à celle des arbres de l’allée des marronniers, 
et vient donc se superposer à l’existant.

Les interstices ainsi constitués créent des échappées fugitives du regard et du 
corps entre l’avant et l’arrière de la rive.

Ce projet repose donc sur un enjeu majeur qui est le franchissement de 
l’allée des marronniers. Le bâti s’appuie sur cette limite et s’installe de part et 
d’autre des arbres :

- des plots sont placés au nord de l’allée sur l’esplanade. Comme des petites 
folies, ce sont des bâtiments ponctuels largement espacés les uns des autres.

- des bâtiments en gradins prennent place au sud de l’allée des marronniers. Ils 
permettent de construire dans la profondeur du site et de tendre à se rapprocher 
de la rue des Glairons. Le système de gradins permet un ensoleillement optimal 
dans les espaces intérieurs.

Chapitre 3. MATÉRIALISATION
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Différentes circulations desservent ces bâtiments. La voiture est amenée 
côté sud sous les gradins, irriguant de nombreux parkings en rez-de-chaussée 
et privatisant ainsi les niveaux supérieurs. L’allée des marronniers reste quant 
à elle strictement piétonne et permet de lier les accès de tous les bâtiments.
�,�U�Ä�U�����S�»�L�Z�W�S�H�U�H�K�L���M�V�U�J�[�P�V�U�U�L���J�V�T�T�L���\�U���L�Z�W�H�J�L���W�H�Y�[�H�N�t���L�U�[�Y�L���T�V�I�P�S�P�[�t�Z���K�V�\�J�L�Z����
Piétons et vélos s’y côtoient sans qu’un tracé au sol les contraignent à une zone 
de l’espace. Les transports en commun ont également des arrêts sur l’esplanade.

Cet ensemble bâti regroupe différentes fonctions. Des fonctions publiques 
sont trouvées au nord de l’allée des marronniers. Ìl correspond au programme 
du campus 2025 de l’Université de Grenoble, et regroupe un pôle d’accueil 
du campus, un restaurant universitaire, un ensemble de studios de travail et 
de détente (salles d’études, salles de musique, danse et théâtre), les services et 
bureaux de Grenoble Universités et un lieu d’exposition pour les étudiants.Ce 
programme produit une succession d’usages et d’occupation des lieux. 

Mise en perspective des deux rives
La dissymétrie du bâti d’un seul côté de l’axe central élargit le champ de 

vision et les perspectives au nord vers la Chartreuse. De plus, cela crée une rive 
au soleil et une rive à l’ombre : ces ambiances différentes encourageront les 
piétons à se déplacer transversalement entre chaque rive, pour rechercher tantôt 
le soleil et le plein vent, tantôt l’ombre et un abri contre le bâti.

EQUIPEMENT UNIVERSITAIRE

COMMERCES

LOGEMENTS

PARKINGS
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B. LE SEUIL-VIDE

Les potentialités du seuil
L’objectif de ce projet est de redonner de la lisibilité et de la clarté au lieu : 

le seuil doit être un espace connu de tous, où l’on a des souvenirs. Pour Jérôme 
Treuttel, �­�J�»�L�Z�[���\�U���L�Z�W�H�J�L���º�N�Y�H�[�\�P�[�»�����V�M�M�L�Y�[���H�\�_���O�H�I�P�[�H�U�[�Z���Z�H�U�Z���\�Z�H�N�L�Z���W�Y�t�K�t�[�L�Y�T�P�U�t�Z��
�H�\�[�Y�L�Z���X�\�L���S�H���W�Y�V�T�L�U�H�K�L���L�[���S�H���T�P�Z�L���L�U���W�L�Y�Z�W�L�J�[�P�]�L���K�L�Z���S�V�P�U�[�H�P�U�Z���®1.  Un lieu pour 
retrouver ses amis et retrouver son chemin. Il doit pouvoir recueillir un grand 
potentiel d’usages pour se jouer des temporalités. 

 Nous avons tout de suite envisagé de révéler le seuil en le transformant 
en espace public. 

�­�<�U���L�Z�W�H�J�L���W�\�I�S�P�J�����X�\�»�L�Z�[���J�L���X�\�L���J�»�L�Z�[�&���3�H���K�P�]�L�Y�Z�P�[�t���K�L�Z���Y�t�W�V�U�Z�L�Z���L�Z�[���n���S�»�P�T�H�N�L��
�K�L�� �S�H�� �K�P�]�L�Y�Z�P�[�t�� �K�L�Z�� �P�U�[�L�Y�]�L�U�H�U�[�Z���� �7�V�\�Y�� �S�L�Z�� �\�U�Z���� �J�»�L�Z�[�� �\�U�� �º�S�P�L�\�� �K�L�� �Å�\�_�»�� ���.�t�Y�H�Y�K��
�7�L�Y�Y�L�H�\���)�L�a�V�\�P�S�S�L������ �\�U�� �º�L�Z�W�H�J�L�� �V�ƒ�� �K�P�M�M�t�Y�L�U�[�Z�� �W�\�I�S�P�J�Z�� �Z�L�� �Y�L�U�J�V�U�[�Y�L�U�[�»�� ���,�K�V�\�H�Y�K��
�3�L�M�L�I�]�Y�L�������\�U���S�P�L�\���º�K�L���W�H�Y�[�H�N�L�����K�»�\�Z�H�N�L�����V�ƒ���S�L�Z���N�L�U�Z���Z�L���Y�t�N�H�S�L�U�[�»�����(�U�U�P�L���;�H�Y�K�P�]�V�U������
�7�V�\�Y���S�L�Z���H�\�[�Y�L�Z�����P�S���Z�»�P�U�Z�J�Y�P�[���L�U���U�t�N�H�[�P�M���W�H�Y���Y�H�W�W�V�Y�[���H�\�_���W�S�L�P�U�Z�����)�L�Y�U�H�Y�K���9�V�T�H�P�U�����V�\��
�W�H�Y���Y�H�W�W�V�Y�[���H�\�_���L�Z�W�H�J�L�Z���W�Y�P�]�t�Z�����1�t�Y�•�T�L���;�Y�L�\�[�[�L�S�������4�H�P�Z���W�V�\�Y���[�V�\�Z�����S�»�L�Z�W�H�J�L���W�\�I�S�P�J��
�L�Z�[���H�\�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P���H�]�H�U�[���[�V�\�[���\�U���S�P�L�\���K�L���]�P�L���®2. 

 Cet espace public a un fort potentiel sensible. 

�‹�� Le seuil centralise les connexions multiples. C’est le point de départ et 
d’arrivée de plusieurs réseaux : réseau de transports, réseau social.

�‹�� Il favorise l’interaction  entre les usagers mais aussi entre les fonctions 
: création d’un espace scénique multifonctionnel, possibilité 
d’évènements, de partage, et d’usages. 

�‹�� Il est support d’appropriation  : présence d’affordances.
�‹�� Il est le support de la cohabitation : espace partagé.

�3�»�L�U�Q�L�\�� �L�Z�[�� �K�L�� �M�H�P�Y�L�� �K�L�� �J�L�[�� �L�Z�W�H�J�L�� �[�Y�H�]�L�Y�Z�t�� �W�H�Y�� �S�L�Z�� �Å�\�_�� �L�[�� �N�\�P�K�t�� �W�H�Y�� �S�L��
mouvement, un endroit où on a envie de s’arrêter, de prendre le temps. 

1 Traits urbains, espaces publics contemporains, «Ne saturons pas l’espace public» par Ariella 
MASBOUNGI, p. 10
2 Traits urbains p. 23
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schéma d’organisation de 
l’espace public créé
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Cela implique de créer un espace public à la dimension du lieu. Un espace 
�Å�\�P�K�L�����K�H�U�Z���\�U���L�Z�W�Y�P�[���K�L���J�V�U�[�P�U�\�P�[�t���L�U�[�Y�L���S�»�L�U�[�Y�t�L���L�[���S�»�H�J�[�\�L�S���J�V�L�\�Y���K�\���J�H�T�W�\�Z��
(place centrale de la bibliothèque universitaire). 

�­�+�H�U�Z���\�U���J�V�U�[�L�_�[�L���K�L���T�V�U�K�P�H�S�P�Z�H�[�P�V�U�����V�ƒ���S�»�P�U�K�P�]�P�K�\���Z�L���[�Y�V�\�]�L���K�P�S�\�t���K�H�U�Z���\�U��
�L�Z�W�H�J�L�� �t�U�V�Y�T�L���� �P�S�� �t�W�Y�V�\�]�L�� �S�L�� �I�L�Z�V�P�U�� �K�L�� �Z�L�� �Z�L�U�[�P�Y�� �J�P�[�V�`�L�U�� �K�»�\�U�� �X�\�H�Y�[�P�L�Y���� �K�»�\�U�L��
�]�P�S�S�L�����I�Y�L�M�����K�»�v�[�Y�L���H�[�[�H�J�O�t���n���\�U���L�Z�W�H�J�L���®3 

L’esplanade
C’est à pied, lors de nos explorations sur l’axe, que nous avons compris 

l’importance du ciel et des vues dégagées sur les montagnes. C’est également à 
pied que nous avons pris conscience de la démesure de l’espace par endroits, 
et de son étroitesse à d’autres. A pied, en se regardant chacune de l’autre côté 
�K�L���S�»�H�_�L�����U�V�\�Z���H�]�V�U�Z���J�V�T�W�Y�P�Z���X�\�L���J�»�L�Z�[���S�H���K�P�Z�[�H�U�J�L���Z�\�M�Ä�Z�H�U�[�L���L�[���U�t�J�L�Z�Z�H�P�Y�L���W�V�\�Y��
voir, et être vu, reconnaître l’autre et être soi-même reconnu, sans pour autant 
�L�U�[�L�U�K�Y�L�� �L�[�� �v�[�Y�L�� �L�U�[�L�U�K�\���� �3�H�� �K�P�Z�[�H�U�J�L�� �Z�\�M�Ä�Z�H�U�[�L�� �K�V�U�J�� �W�V�\�Y�� �M�H�P�Y�L�� �\�U�� �L�Z�W�H�J�L��
public, partagé, où chacun peut trouver sa place personnelle tout en faisant 
partie d’un tout anonyme.

 Nous prenons le parti de faire du seuil un vide, générateur d’activité, 
d’appropriation, de liberté. 

Selon nous, moins l’espace est pré-équipé pour conditionner des usages, plus 
on peut organiser de choses. Cela suppose tout de même de réaliser un minimum 
d’aménagements favorisant l’appropriation de l’espace. Cet espace vide est donc 
un cadeau fait aux usagers du campus, c’est un lieu dédié aux piétons et aux 
modes doux, un lieu où tout peut advenir. �­�<�U���L�Z�W�H�J�L���W�\�I�S�P�J���J�V�U�[�L�T�W�V�Y�H�P�U���K�»�\�U�L��
�H�T�W�S�L�\�Y���P�U�\�Z�P�[�t�L���L�Z�[���P�S���N�H�Y�H�U�[���K�»�\�U���Z�L�U�[�P�T�L�U�[���K�»�H�W�W�H�Y�[�L�U�H�U�J�L���L�[���K�»�H�W�W�Y�V�W�Y�P�H�[�P�V�U��
�W�H�Y���Z�L�Z���K�P�M�M�t�Y�L�U�[�Z���\�Z�H�N�L�Y�Z�&�®4 . Nous imaginons un espace réversible sur lequel 
de nombreux usages peuvent se développer : un marché bio, un évènement 
sportif d’envergure (les 24h du campus5) ou encore le concours du plus gros 
mangeur de couscous... Ce serait donc un espace pour l’effervescence de 
grands évènements, mais aussi un espace pour la vie quotidienne : appropriable 
par les étudiants qui veulent se détendre après leurs cours, appropriable par les 
grenoblois qui souhaitent se promener le week-end... 

3 Joao Nunes, agence Proap, traits urbains p. 31
4 Traits urbains, espaces publics contemporains, «Ne saturons pas l’espace public» par Ariella 
MASBOUNGI, p. 9
5 Référence aux 24h de l’INSA, un festival étudiant à grand succès mêlant concerts, animations, et 
sports (+ d’infos sur http://www.24heures.org/).
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Ce vide est l’épine dorsale du campus. Il est à l’articulation des différents 
quartiers universitaires. Ce lieu a pour seules frontières celles déjà existantes, 
c’est-à-dire le tramway au nord et l’alignement d’arbres au sud. Le sol est 
libéré pour davantage de lisibilité. La voirie et les parkings de l’avenue centrale 
sont effacés.  L’ensemble du seuil est recouvert d’un sol uniforme, traduisant 
l’identité du lieu. Les cheminements y sont complètement libres, sans hiérarchie. 
Toutefois, des pôles permettent l’orientation dans ce grand vide.

Traitement du sol
L’esplanade est composée de différents sols opérant une transition du végétal 

à l’urbain. Des terrasses et allées prennent place du côté de la rive bâtie, tandis 
que des espaces largement végétalisés et boisés se trouvent côté tramway.

SPORTS

DETENTE

INFOS

FRAICHEUR LOISIRS

vue perspective des usages   
de l’esplanade
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CONCLUSION

A travers ces deux stratégies de projet, nous avons renforcé l’ambiance à 
dominante urbaine en faisant pénétrer l’urbanisation au sein du campus. La 
colonisation de la zone industrielle guide progressivement le piéton jusqu’au 
centre du campus, où il est amené à basculer dans un autre univers en passant un 
seuil. Le passage du seuil enrichit la traversée nord-sud du campus en proposant 
un renversement des ambiances. Les différents rythmes urbains et paysagers de 
part et d’autres du seuil sont mis en tension par cet «entre-deux».

Cet état intermédiaire permet de «faire le vide» en passant d’une ambiance à 
l’autre. Le seuil est un plein d’usages qui s’anime sur différentes temporalités et 
permet la transition entre le temps universitaire et le temps de la vie personnelle. 
Le seuil est passeur d’ambiances. Nous pouvons envisager que le futur 
développement du campus universitaire tendra à renforcer la dualité des deux 
ambiances. Le seuil tiendra son rôle de «non-lien» entre ces deux ambiances, 
permettant le passage de l’une à l’autre mais accentuant la transformation du 
paysage. Nous pouvons conclure sur un propos intéressant de Philippe Bonnin : 
«�+�»�\�U�L���J�L�Y�[�H�P�U�L���T�H�U�P�u�Y�L�����S�L���Z�L�\�P�S���M�V�U�K�L���S�L�Z���L�Z�W�H�J�L�Z�����3�L���Z�L�\�P�S���L�_�P�Z�[�L���K�u�Z���S�V�Y�Z���X�\�»�V�U��
�H���L�\���S�»�P�U�[�L�U�[�P�V�U���K�L���Z�t�W�H�Y�L�Y���\�U���S�P�L�\���K�\���Y�L�Z�[�L���K�\���T�V�U�K�L.»1.

1 BONNIN Philippe, 2000, « Dispositifs et rituels du seuil », in la Revue 
�*�V�T�T�\�U�P�J�H�[�P�V�U�Z���­���:�L�\�P�S�Z�����W�H�Z�Z�H�N�L�Z���®���U�‡���������W������� 

Superposition de différents  
rythmes : (de haut en 
bas) rythme bâti, rythme 
végétal, rythme sonore et 
rythme lumineux.

seuil
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Annexes

Dans le cadre du séminaire du Master 2 ACSE, chaque étudiant a écrit un 
article de quelques pages sur une thématique des ambiances. Marine et Laurine 
ont écrit un article chacune dans la thématique «Processus et temporalités». Ces 
deux articles ont servi de support et d’aide à la conception pendant ce projet de 
�Ä�U���K�»�t�[�\�K�L�Z��

Annexe 1 : JEANNIN, Marine, �3�L���Z�L�\�P�S�����W�H�Z�Z�L�\�Y���K�»�H�T�I�P�H�U�J�L�Z
Annexe 2 : BATTUDE, Laurine, �3�L���Y�`�[�O�T�L�����:�t�X�\�L�U�J�L�Z�����[�L�T�W�V�����Z�`�U�J�O�Y�V�U�P�Z�H�[�P�V�U
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Merci à ma binôme. Merci aussi à ma binôme.

Merci à nos enseignants pour leur accompagnement cette année, leur soutien 
et précieux conseils.

Merci à nos familles et à nos amis.





Au croisement de nos deux expériences du campus se trouve une 
perception sensible commune : celle que le campus est au cœur de deux 
ambiances, l’une urbaine, l’autre « naturelle ». 

Les enjeux d’aménagement du campus, à l’échelle urbaine comme 
architecturale, reposent selon nous sur les modalités d’articulation de 
ces deux ambiances. Articulations que nous proposons de questionner à 
travers d’une part l’expérience du seuil et d’autre part celle de la traversée.

L’axe central du campus a ainsi été exploré comme un seuil épais 
articulant un univers à dominante végétale au nord et un univers à 
dominante urbaine au sud. Une attention particulière a été portée dans 
un premier temps aux rives de ce seuil et à l’étendue qu’elles encadrent. 
Ensuite, nous nous sommes intéressés aux traversées du tissu urbain 
�Z�L�� �Z�P�[�\�H�U�[�� �H�\�� �Z�\�K�� �K�L�� �S�»�H�_�L�� �J�L�U�[�Y�H�S�� �H�Ä�U�� �K�»�L�U�� �W�Y�V�W�V�Z�L�Y�� �\�U�L�� �J�V�T�W�V�Z�P�[�P�V�U��
hiérarchisant l’espace de circulation du plus public au plus intime, de 
l’alignement sur rue au cœur d’îlot. Avec la création de longs mails 
piétons transversaux nord-sud, nous progressons à travers les tissus, du 
strip de Gabriel Péri au centre du campus. L’espace disponible sur la 
zone industrielle est colonisé par une nouvelle façon de penser l’îlot 
d’habitation ouvert. Aux limites de ce tissu hybridant zone d’activités et 
habitations, comment envisager le passage de l’urbain à la nature ?

Nous prenons le parti de faire de l’axe central un vide, générateur 
d’activité, d’appropriation, de liberté. Pour que ce vide existe, les rives 
�K�V�P�]�L�U�[���v�[�Y�L���Y�L�K�t�Ä�U�P�L�Z���!���S�H���Y�P�]�L���U�V�Y�K�����[�Y�u�Z���W�V�Y�L�\�Z�L�����L�_�W�Y�P�T�L���S�H���K�P�S�\�[�P�V�U���K�L��
l’urbanisation dans un parc paysager, et la rive sud, plus organisée, est le 
�W�V�P�U�[���K�L���K�t�W�H�Y�[���K�»�\�U�L���K�L�U�Z�P�Ä�J�H�[�P�V�U���K�\���I�o�[�P�����*�L���]�P�K�L���V�W�u�Y�L���\�U���I�H�Z�J�\�S�L�T�L�U�[��
d’un univers très urbain à un univers très végétal et permet de faire un 
seuil passeur d’ambiances.


